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Le sujet du jour :
loi, règles et sanctions

Le moment de " Quoi de neuf ? " a permis à Flo-
rence de nous parler de son travail avec les sc-
hémas heuristiques. Je n’en dirai pas plus dans
ce compte-rendu puisqu’el le a bien voulu écrire
un article détai l lé sur le sujet que vous pouvez lire
dans ce numéro.

El le nous a également parlé du l ivre : La disci­
pline positive de Jane Nelsen, une psychologue
américaine. Le principe de base est le suivant :
avant d’adopter la position d’éducateur (autorité,
règles, sanctions), i l s’agit d’entrer en contact
avec l’enfant, faire preuve de bienveil lance et
d’empathie, comprendre ses émotions. En sa-
chant que derrière tout comportement inapproprié
de celui-ci (colère, passivitée), i l exprime un be-
soin et une fausse croyance (« on ne m’aime
pas », « je ne vaux rien »e). En s’appuyant sur
les réussites, en fél icitant et en encourageant, on
va pouvoir associer l ’enfant à l ’élaboration des
règles et au travail col lectif.

Nous en sommes donc arrivés rapidement au
cœur de notre sujet.

L’élève bavard ou perturbateur l ’est en effet pour
différentes raisons qu’i l est important pour le
moins d’approcher.
Ensuite, l ’école a le rôle de lui apprendre à se
comporter de manière adaptée pour que le
vivre ensemble soit possible et que le travail de
groupe ne soit pas perturbé.
Malheureusement, si l ’école a la patience d’expli-
quer et de réexpliquer X fois le pluriel du nom,
el le a beaucoup moins de patience pour rappeler
la loi et les règles ! Et pourtant c’est un apprentis-
sage comme les autres. Cela ne va pas de soi.

Et c’est important de le dire aux parents et à l ’en-
fant perturbateur pour qu’i l puisse se mettre en
projet de progresser.

La première chose c’est d’apprendre que les
règles permettent à la classe de bien fonctionner
et à chaque enfant de se sentir en sécurité. Ces
lois et règles ne se font pas là selon l ’humeur de
l’enseignant, el les correspondent :
1 . à la déclaration universel le des droits des en-
fants ;
2. à la loi de notre pays ;
3. aux règles nécessaires au bon fonctionnement
de la classe et élaborées avec les enfants.

Faut-il afficher les règles ?
Tout le groupe s’accorde à dire que l’appui sur
l ’écrit est important, dans un cahier et/ou par af-
fichage dans la classe.

Les règles sous quelle forme ?
Les pratiques sont différentes selon les classes et
les années, en fonction des besoins du groupe.
La l iste de règles élaborées par les enfants.
Des règles non négociables du vivre ensemble
(les règles d’or) et les règles pour un travail se-
rein et efficace.
Des règles l iées au droit des enfants. (cf article
de Claudine dans Chantiers n°1 et doc 3 ci­joint)
Un règlement élaboré sous forme de droits, de-
voirs et sanctions (doc 1 de Florence, doc 2 de
Marie, doc 4 Claudine Rouffach)
Quelles sanctions ?
1 . Rappel de la règle.
2. Relecture de la règle non respectée.
3. Pour les plus grands : trouver trois bonnes rai-
sons de respecter cette règle. Réfléchir par écrit.
4. La réparation quand c’est possible : racheter
un objet qu’on a cassé, écrire une lettre d’excuse,
faire un travail pour la classee
5. Les sanctions en lien avec les responsabil ités :
l ’enfant peut perdre des responsabil ités s’i l a un
comportement inadapté.

6. Les sanctions en lien avec les ceintures de
comportement. Lorsque l’enfant progresse dans
les ceintures, i l obtient des droits. Des droits qui
peuvent cependant être suspendus temporaire-
ment s’ i l y a des problèmes de comportement.
(Doc 5 de Marie)
I l faut parfois d’autres sanctions lorsqu’i l s’agit
d’un enfant qui perturbe assez systématiquement
le groupe . « Nous avons besoin de travail ler en-
semble, si tu empêches ce travail , i l faut que tu
t’écartes du groupe » : isoler au fond de la classe,
même sans travail , sans être interrogé pendant
un momente Ou même dans les cas plus sé-
rieux, al ler dans la classe voisine pendant un mo-
ment.

Si, en récréation, un enfant fait mal à un cama-
rade, celui-ci n’est plus en sécurité (l ien avec le
droit d’être en sécurité à l ’école et le devoir des
enseignants à garantir cette sécurité). L’ensei-
gnant explique à l’enfant qu’i l doit garantir la
sécurité et si l ’enfant frappe les autres, l ’ensei-
gnant sera obligé de l’empêcher de jouer.

On peut trouver d’autres idées mais si possible en
lien avec la règle qui n’est pas respectée pour
que l’apprentissage prenne sens.
Avec les plus grands, un travail supplémentaire,
cela semble jouable. Mais i l s’agit de ne pas en
abuser surtout avec un enfant scolairement faible
pour qui travail scolaire rimerait avec punition,
peine, méchancetée Et qui l ’empêcherait com-
plètement de progresser et d’avoir du plaisir à
faire des exercices pour apprendre (motivation in-
trinsèque).

Hélène raconte comment dans sa classe, les
élèves sanctionnés sont entrés dans un système
qui a fini par devenir un vrai travail de classe.
« Le principe de cette punition consiste à faire ap-
prendre par paquets de 5, les départements fran-
çais aux enfants pour le lendemain (à apprendre
dans l’ordre, 1 à 5 ; 5 à 1 0e). . . l ’enfant se faisant
interroger oralement le matin, avant de démarrer
les activités.
Comme la l iste est longue et la mémoire parfois
capricieuse lorsqu’i l s’agit de mémoriser des
l istes de noms qui ne signifient pas grand-chose
pour un enfant de cet âge-là, je prévois des
pauses révisions tous les 20 départements.
Je différencie même les punitions pour les CE2 et
pour les CM1 . Les CE2 apprennent par cœur la
l iste 5 par 5, les CM1 doivent en plus, savoir les
situer sur la carte de France. Et ça fonctionne !
Les avantages de cette punition :
Ce qui est assez inhabituel, c’est que l’élève puni
sait quelque chose de plus que les autres.
Ceux qui n’ont pas de punition, mémorisent à la
longue quelques départements, autrement dit,
tout le monde en profite.
Les élèves ont fini par vouloir tous apprendre des
départements et les présenter aux autres. »

I l est vrai que ce n’est pas une sanction l iée aux
règles de la classe mais Hélène explique que sa
petite école rurale est plutôt calme et les seuls
soucis sont quelques bavardages, qui ne méritent
pas de mises en œuvre de sanctions plus élabo-
rées.
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Prochaine réunion du groupe

8 février 2014
Ecole de Sentheim

Sujet du jour : les relations
avec les parents

A partir du l ivre Tous peuvent réussir
ATD Quart-Monde

Marie Pimmel nous présentera
notamment des outi ls qu’el le a

découverts au cours d’un stage avec
ATD.

S’inscrire auprès de :
Hélène Jannopoulo : jannopflen@tv-com.net

Echosdesgroupes

Robin
Ecole de Merxheim
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